+ 


‘ nérai, de l inspecteur en Chef, ct rent envoyées l'avocat Sans 


‘les succursales. 
elie comptait ‘40, 428. ‘membres “et ë | 
467 succuésales.. ‘Depuis 1910, la 

Société a perdu ‘630 membres par|- de. changement dans | 
décès et 3,353 par déchéance. La Bureau exécutif” que ‘dans le pér-| 


moyenne des déchéances est moin- Sorinél des directeurs :, : 
re que par le passé : Le Bureau exécutif + se compose |? 


La Société a agrandi son champ maintenant de. M. L. A. Lavallée, 
d'action, en obtenant des permis commé: président g général ; 5: “Joseph |‘ 
d’affaires dans les Provinces de Contant, ançien président général ; 
Manitoba, d’ Alberta et de Saskat- F. C. Laberge, ler. vice- président 
chewan... Piusieurs succursales |. général ; Chas. Duquette, Zême 


seront bientôt inaugurées dans vice-président g général et. inspec- 
provinces Fo teur en chef ; Geo. Monet, secré- 


emaniement des taux. [tone sénérals À Saint-Cyr tré | bles sur le dos de Pé 
# Re sorier général : Théo. Cypihot, mé- mida € & Lérouze. 


Protégé par ses épais. vêtements : 

decin en chef ; Eus. H. Godin, avi- u 
seur légal et de: nets W. D. Viau qui amortissent le coup en partie, PHARMAGE. 
>» À * . . 3 . s L naneereeeen-ervre eur 
architecte : L. À. Dauray, notaire; ce dernier, d’une force herculéen 
Frs. Fauteux, avocat: P..H. Bé-|1® par n suprême, effort, peut se 


dard, M. D.: J. A. Lanierre M. D saisir de la hache et la tirer desl 
comme directeurs : a A Daicle mains de son adversaire. Et cette 


pe: des mains. Pronpe conimé - Pé- 
clair, il se jette sur son “idversai- 
re lé saisit à la : gorge . et’ le”ren- 
verse pendant que le “béati- -père 39 AVENUE PRÔVE) 
qui s'est saisi de la hache, en. as-| St. Boniface, | 
sène av ec le revers deux coups for- 


La sonte a adopté par un vote 
de51àTur projet de. remanie- 
ment des taux. 

Les nouveaux taux affectent 
tous les membres inscrits avant 
1907. L'augmentation mensuelle 


CHIRURGIE : 
4 Fa MALADIES © 


. . En plus de nos Médecines. et, Re. 
; - 4 | hache, il la gardera en -témoigna- 4 

par membre varie suivant l’âge, M. D, et J. H. Gareau pour le bu-| mèdes brevetés, nous véndons : en < français et l'anglais 
de 42 cents à 82.50, soit une moy- veau médical: MM. Mieneault et ge du crime. . | aussi des Phonograph es. Instru- | , L . au buréair 

de 87 cents. Ces nouveaux FU . pp; |. de cite ici la version de Pérouse : ments de musique, Kodak, ‘Ar. _ Consultätions de 8 2 à5 pm. _… u 
eare qe 1 Cents. Bourdon comme auditeurs: Phi- r- ; _— 
ce - E «le pre us impossible de la contrôler puis- tieles de Photographié, Argenteries Visite à lhôpital. de: St. Boniface tous nt È x , 
taux seront mis en vigueur le pre-|j; Larivière, commissaire ordon- P _., À PU . les matins. Ci L Are. GRAVE. | " Emixe. GRAVEL 
mier janvier 1913. nateur: D. Daigneault, introdue- | 1" il n'y avait pas de témoin. Ce|. Venez voir nos marchandises Fo 


Dr B. A. Hopkins ou 


ar ÉDEC IN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, ii ce | (Bask) 


DR | LOUIS F. BOUCHE por (Nos »Saskatcheusa 


GRAVELEOURC, Sask. 
DENTISTE 
mn, 
© AGENCE DE COLLECTION 
, À. Lagarce 
; -NOTAIRE PUBLIC 
| Agence, de collection .- 


Tout membre qui voudra cesser 
de payer ses contrioutions aura 
droit à une police acquittée paya- 
ble au décès, et dont le chuiftre se- 
ra établi par un actuaire à la fin 
de chaque année. 

Immédiatement après ce vote, 
M. Detisle, qui a conduit la lutte 
avec beaucoup d'énergie, et de ta- 
lent, contre le projet de l'exécutif 
se lève et déclare aux applaudis- 
sements de la convention entière, 

- qu'il s'incline devant la décision 
des délégués. “Je suis un Artisan 
sincère, je continuerai de l'être et 


: . = = B, 
qui est certain pour tout homme : _— 


de bonne foi, c’est que .des coups 

de hache ont été donnés. Quand L FF R E $ PEC [A LE 
Howell ‘ {le médecin appélé en toute hâte 

examina le dos du patient en pré- Petit Paroissien 

sence de trois témoins, il constata Contenant: Prières du matin, Lita! 

_—et les témoins avec lui—— deux | nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
: . en pendant la Messe, Prières pour la Con- 
écchymoses bien distinctes sur|| fession et la Communion: Vépres du di- 

manche. Magnificet. Complics du Di- 


, : : ne 
l’ane desquelles il app liqua le re manche. Psaumes de la pénitence. Li- 
vers de la hache: l’ecchymose ré-|| tanies des Saints. 


pondait parfaitement au revers de Malle Payée, 5 Cents. 
la hache. …. WEST CANADA PUBLISHING. co. Li 
. , =.:: WINNIPEG, MAN, ce À 
Dans tout pays civilisé pareille 
agression est punie de la prison. 
Ici nos agresseurs ont continüé à Re ne : 


B. 8. LI. 


teur général. 


cuve “& Gravel 


‘ AVOCATS er NOTAIRES 


ei 2 © 


Luudi dernier descendaient des 
chars à la station de Howell, l'in- 
specteur de la police de Saskatoon, 
l'agent de police de Vonda et le 
shériff lui-même. Pourquoi ce dé- 
ploiement de forces? On le sut 
bientôt. El s'agissait de chasser 
Guinaman d'une terre qu'il occu- 
pe injustement depuis mars 1911. 

Bien édifiante cette histoire de: 


Gradué du Collège dentaire . 

‘de Chicago. Lauréat du Col. 
lège dentaire de la Nour elle. 
Orléans. Membre fondateur : L 
de la Société’ de Stomatologie. 


‘Agent général 


- de travailler, comme par le passé ’ jouir tranquillement de leur liber- Di Fo Assürañces sur la Vie, l'incendie, 
P P terre : vos lecteurs s'en souvien- |, , = DU 
- au succès et à la prospérité de no-| nent peut ätre °° 7 1té, eb on restés paies posses-| A Agent 222 RU E M c DE BR: MOTT CK. LAKE, _—  Sask. 
tre glorieuse association.” De , seurs de la terre qu'ils occupaient L : É Res . 
rs | À l'automne 1909, Pérouze, de si injustement. | - | Marcelin, Sask. W INNIPEG . ] | D . “BRO N 
Election des officiers Hovwell, louait pour trois ans l’ho-| Lundi dernier l: a police faisait MASSEY HARRIS. 7 ET SN 
Le résultat de l'élection des 


mestead que Philibert, de Duck 
Lake, possède à Howell. En 1911, 
Pérouze ne sème point, mais fait du 


J. I. CASE Co. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 


enfin cesser. cette injustice : ce 
n'est plus dix jours, mais 24 heu- 
res qu'elle donnait à Guinaman 


officiers fut le suivant : 
Président. général, M. Ludger 


Dr Edmun Penner 


‘©: AVOCAT 
MÉDECIN—CHIRURGLEN 


——— 


Con. Lin. 2 


mt dd : st 


Gravel (acclamation). labour d'été. En décembre de la pour quitter les lieux. Le pauvre ) ‘ ROBINSON & BLACK | BUREAU: P de ML Seau de la pharmacie | : h BUREAUX ; 
» Vice-président général, M. L. J-\iméme année, Philibert trouvant homme, il n’est pas le plus coupable | = Pré d'argent sur hyporhéque. ROSTHERN, n DUCK LAKE el ROSTHERN 
 Ganthier, par acelamation, è la sans doute qu'il serait très utile| 4,1 toute cette affaire eb il a bien | RÉ E nets = SaSKaTOHErAN Saskatchewan 

ps de la retraite de M. R. Bé-| Lonr lui-même de semer ce labour su le dire. Comme l'inspecteur de | ———— 


d'été, signifiait congé à Pérouze,|j, police lui demandait pourquoi Dubois el Courchene 
non Sans aVOIr au préalable em-|;) avait pas quitté en octobre - 
poché le prix du fermage de Pé-! 


l'or AE e Not 
| ott LS 1910 ci sur l'ordre du shérif: “C’est mon Agents pour machines agri- 
rouxe pour cette année 1910, et\heon-père et M. Lagarce de Duck| coles de tout genres 
malgré les protestations de ce der- 


| ; Lake qui m'ont dit de rester” fut! 
nier, venait au printemps 1911, 


sa réponse. 

se . 

“ant le ge s'instal- : : : va S ° - 
avant la fonte de la neige s’instal Inutile d'ajouter que ce dernier | 5° Cultivateurs, Herses, Ecre 


Û ETABLIE EN 1898 


Aïlas Assurance Go, Ltd, 


dè Londres, Angleterre ° 


Capital Sauserit,. 7 = 2 . s 11, vo Edwar (. & W. S$ Maxwell 


Sarantiss totatss pour ceux qui détiennent 
des cartificats, plis de -"… -. $ 27.000,00 | “ARCHÎTECTES 


Réclamations payées, au delà de - - 5140, 009,000 Architectés du nouveau Palais Lé- 


Trésorier général, M. Henri Roy- 
(scclamation.) 

Médecin en chef, Dr A. J. Jean- 
notte (acclanation.) 

Directeur du contentieux, J. A. 
Labelle (acclamation,) 


_ ARCHITECTES 


Moissonneuses, Lieuses, Faucheu- 


me eme e 
A 


————— 
Directeurs généraux : Province ‘ler sur la terre avec Guinaman acte de justice a soulagé en partie | meuses, Voiture de luxe et Wa- ‘Agents demandés dans les localités non gislätif de, la Saskatéhew "an 
, : . D repr. té 
de Québec: MM. Dr N. Cloutier | son gendre et prendre possession présentées 


la conscience publique. Je dis en|gons, Machines à Battre, Machi- S'adresser au département. pour le Nord-Ouest. 
ni ; " ! . :.. NEW NANTON BUILDING, . 
partie : Le jugement rendu en oc-|nes à vapeur et gasoline, ete, etc. l': “Winnipeg. . 
bre accordait des domni: , EU - | M. 3. DUBOIS, C. E. SANDERS, | 
tobre accordait des dommages à Représentants ‘Agent, DUC LAKE, Sask, ! Gérant Local | 
Pérouze : à l'heure actuelle ces 


dommages n'ont point encore été|des Cies M. H. Co., Cockshut Plow MARCELN ne | 


paj'és. À qui la faute? Pérouze Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 
n'a cessé de faire démarches sur Gold Shapleys, Muir Co. Ltd, ete.| Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie; Por tes, 


démarches auprès de son avocat 
Chassis, Papier: : à * Cou‘ertures, 


pour l’amener à terminer l'affaire. |' 
N'obtenant rien de sa néglivence 

J (dalles 2), Pieds d escalièrs tournés 

prêts. ; 


ou de sa inauvaise volonté, i] Jui 

demande de lui renvoyer son con- 
: | Conditions ficiles, 
Y enez me voir à . non bureau. | 


et T. Brassard, par acclamation 
BL Delisle s'étant retiré, 

Province Ontario, M. Nap. 
Chainpagne. 

Provinces Maritimes, M. M. Lé- 
ger (acclamation). 

Deuxième vice-président géné- 
rai, M. T. Brassard, St.-Jean. 

Bureau médical: Dr A. Ger- 
main et Dr Jos. Gauvreau (accla- 
makion.} 


» | de Ia maison après avoir fracturé 
la porte. Pérouze aurait dû chas- 
ser ces malfaiteurs, à coup de fu- 
sil, au besoin : c'était son droit et 
c'est le conseil que iui donna un 
avocat. [l préféra en appeler aux 
tribunaux. Le cas était si clair 
qu'un président de tribunal au- 
rait pu rendre de suite un juge- 
ment provisionnel contre Phili- 
bert. C'était l'avis de l'avocat de 
.. Auditeurs généraux: MM. Wil-| pérouze. Le juge — nous ne su- 
frid Lamarre et T. G. Bertrand. _|.ons pourquoi— ne voulut point 
#Alliance Nationale (rendre ce jugement et-Philibert et 
Guinaman, sans être inquiétés le 
{le inoïns du monde, semèrent dans 
le bon labour d’été de Pérouse. 
En octobre la poursuite inten- 
tée par Pérouse vint. devant:.la 
cour qui condamna Philibert: Com- 
- Finances mé conséquence du jugement, un 
Nos finances, dit le rapport du ides cleres du shériff vint signifier 
président général, M. A. Lavaliée, | à Guinaman qui à ce. moment. “ha- 
résultat logique de Ja sagesse de bitait seul la terré, d'avoir à. -quit- | 
nos statuts, sont des plus prospè- tér sous dix jours. Il n en ft rien. |‘ 
‘res, et vous vous en persuaderez | Lé shériff prévenu que” son rdrele 
en lisant avec attention les rap- {n'avait pas été. exécuté, fit la sou 
“ports respectifs du “Secrétaire gé- l de or cille. Lettres sur: Lettres. fu-t 


J E. “FORTIN 


RPRÉSENANT POUR L'OUEST 


‘ 
—— 


tam 24 “Edifice Mckenzie et Brown 
: Regina, Sask. 


Argent a preter 


T PB. Beaubien 


r AVOCAT _ NOTAIRE 
n 9 — 


4308 Rue: Principale 


Terres à vendre et à acheter 


# 


BUREAU D'AFFAIRES 


trat pour pouvoir s'adresser à un 
autre avocat. Devant son refus, ‘il 
écrit au greffier de la cour. Là en- 
core, nouveau refus. 

Àqui donc s'adresser pour ob- 
Îtenir justice dans ce pays ? Fau- 
‘dra-t-il donc soumettre tous les 
cas au ministre de la: Justice Jui- 
méme ? 


: 2, B LG. Naxrox 
ù WENNIPEG, . (MaxITor) 
ue PHONE 700 ‘ 


Dubois et Courchene 


La convention de l'Alliance Na-! 
tionale eut lieu à Woonsocket R. I. 

Les 214 délégués composant le! 
Conseil Général de l'association 
étsient à leur siège 


Dr: H.. Touchette 


‘ . DUCK LAKE: 


HEUR ES DE BUREAU. . 
De 9. à 12. hrs, am. et: LAB. 6 des pa 


a . ASK. 
VINDEX_ /_SASK: 


.Ferland 


: 7 oMinencé 
tous les : grains sont- bien beaus 


h'passé une: Huitaine. chez ses am 


_sartéat du. Erésorier général. En! sultat. Bref au printemps de19 AE «Chabôb'et: Fournier. 


-Éaisant unc comparaison. avec Îles Guiiaman, était toujours sur. a 
«années passées, vous cônétaterez terre. 
que nous avous progressé très ra-| ‘F 
pidement, que. notre capital Dee 


enu: prendre, posses 


mn esté ad: : Le 


is que “Guinea, à . Ce 
dE È renforci du: 


Eng ee ee 


CHER Vieux, 


Je m ‘attendai 


elle esb communé; elle. est. bañale, 


elle est sotte:!. f. 


Ta me dis'en : résémé: qhé: : Si 
tout le monde était chaste, on .ar- 
riverait bien vite à. la ruine. de 
lhumanite et. au dépeuplement du 


globe. 


- C'est bien cela to idée, n vest- ce 


pas ?. 


dire ? immoralité.. 


Tu ne me diras: pas que si cha- 
can faisait son devoir il n’y au-| 


rait pas plus d'enfants ! 


Encore une fois, soyons francs ! 
Ce n’est: pas” après” ‘le premier 
bebé ou le second, que le mari, ou 
la femme deviennent tout à coup 
frères et sœurs dans leurs rap- 


ports conjugaux. , 


Je les suppose pleins de vie et 


jeunes encore tous les deux. 


Tune me diras pas qu'ils ont 
fait vœu de chasteté, là,.. tout On se demande parfois, mon 


d'un coup. 


I y a des saints dans l’histoire | t"0Phes, tant de malheurs éclatent 


qui ont eu beaucoup d'enfants. ! 
Lt St de pourquoi des malédictions sem- 


St Louis en a eu neuf. 


Louis observait la chasteté conju- 


gale, c’est-à-dire qu’il n’abusait 


pas des lois du mariage. . 
Mais vous ?.. 


Eh bien, mon cher ami, détéom-|. 
pe-toi, la pratique de. la: confinen- 
ce dépeuple” moins .un ‘pays que 
Je vice qui lui est opposé, c’est-à- 


- Canada, petité” éolonie 
nation d’ aujourd’hui, 
demain : Cänada, : séparé 6 
France avañt que la France: sé 
parât de son passé ‘et'qui 4 ga 
tes, la blénitade de nos traditions: 
_ ‘fciennes ; Canada; terre’ dé: fécon 

"| té, fertile à en blé, fertile en k 


me, fer F 

fertilé : en avenir qui ‘mul : Je voudrais ‘ vous voir “bientôt 
: [plie par -un travail solidairé es Sfin de parler ‘ un peu. plus de la 
L, [moissons dans! tés plaines et lés fondation d'une société . de coloni- 
enfants. dans. tes foyers. eb: qui ‘sation. Presque tous disent qu "Us : 
dans les Solitudes i immenses où. se {n’ont pas le temps’ de’s’'en occu- 
perdaient tes premiers explora- | per. J'entends ceux qui pourraient 
teurs verras un jour. ta race à l’é- mener l’œuvre à bonne: fin. Que 
troit ; Canada, terre de constance, faudrait- il donc? Il me semble 
quias affermi la sagesse de: tes 
mœurs et de. tes lois sur ta foi ca- 
tholique et tiens pour ta plus pré- 
cieuse liberté d’être soumis d'un 


ae lui : de L | 
Far gent ‘entre les mains. : 
10 LaisseZ-le sans surveillance | 
pendant leS heurés de récréation. Vin 
‘11 Châtiez-le pour. une. sottise our 
ët: riez z'de ses vices. 


oir d un: brave abbé, dont je taivai |: 
Ïé nom pour le moment, -qui. s’in- 
téresse activement à la. colonisa- 
tion française et catholiqne : DR 
Cher Moûsieur Cléroux,” ” 


journaux ‘d'Angleterre et du. | 
nadà . qu'il lui “faut $500,000, ou 
sinon qu'il abandonne le poste." .: | 
” Coniparez un peu ce zèle ‘de 
l'apostolet. protestant, avec celuil-.. 
de Y'apostolat catholique. LE 


Tel ue nas aarions être 1: - 


Un rédacteur di Gaulois, de. 
Paris, venuau Congrès de Qué- 
ec a eu lamabilité d'écrire que 
nous avons horreur des anglicis- 
mes, Mais méritons-nous bien le 
compliment 7 À nous de nous en 
A lrendre dignes. . | 

“En somme, dit-il, les Cana- 
diens résistent mieux que nous à 


; L'autocratie de Roosevelt’ ' 


’ 


‘ que des: mérales : ‘de! Sodome, : des 
| morales d Onän. - voici les fraudes 
génésiques, Voici les infamies phar- 
iaceutiques,:hy hérapiques et 
chirurgicales bute l’abjection, 
toute la prostitution ! 17 - 

- La femme: abdique. toute digni- 
té et toute: pudeur, elle se fait fil- 


© L'impression que. produit l’au- 
tocratie de M. Roosévelt : est tra- 
duit fort plaisamment dans cette 
fantaisie d’un orateur nègre de 
Washington. 

“Je rêvais, racontait le nègre 
son auditoire, que j'étais -dans le 
cie] l’autre soir. Comme je me te- 


qu'un secrétaire suffirait au tra- 
vail réel, et' pour ‘le reste, on trou- 
verait bien deux ou trois nôtables 
qui se féunivaient pour signer 2 


le de joi : “invasi _ ; 
e joie. , Maître surhtimain : ‘Canada, qui as lou 3 fois par an, et pour soutenir |nais près de la porte dorée, on en- l'invasion des mots: anglais. Is 
-Peuah !f! trouvé dans la fdélité la récom- s'affligent de nous entendre, sans 


Tœuvre. Or, un secrétaire serait 
vite “trouvé, je pourrais faire cet 
office, _i on ne trouve personhe 
d'âutre, -tout en étant curé ici.” 


tendit frapper. Saint-Pierre ouvre 
et annonce George Washington. 
«Qu'il s’avance et qu'il prenne|. 
place à ma droite,” prononce alors | 
le Père Eternel assis sur son trô- 
ne. 

“Quelques instants après, on 
frappe de nouveau. Cette fois, 
c’est Abraham Lincoln qui est in- 
troduit par le céleste portier. 

“Qu'il prenne place à ma gau- 
che,” dit le Scigneur. 

“Mais voici qu’un heurt terrible |! 
ébranle la porte, et met tous les 
anges en émoi. Saint Pierre entre- 
baille l’huis prudemment et risque 
un œil dehors. Aussitôt il se re- 
tourne et dit : “Seigneur, il va fal- 
loir: que vous donniez votre place. 
C'est M. Roosevelt.” 


même nous en apercevoir, mal- 
heureux que nous sommes ! trahir 
le bon français et énailler nos dis- 
cours de locutions exotiques. Nous 
prenons le “tramway', nous mon- 
tonsen “wagons”. Le Canadien 
ne se sert que de char (il pronon- 
ce : chaârs). Il dit : le char urbain, 
le char restaurant, le char dor- 
toir. Au lieu de “rails”, il-dit les 
isses”. Jamais il diva un ‘“squa- 

, mais un “carré”. Et cela est 
puéril, et cela est touchant. Et 
bien souvent, là-bas, je me suis 
surpris à rougir, moi, le Parisien, 
d'être moins scrupuleux, moins 
puriste, moins surveillé que mes 
amis les Canadiens, ct d’être par- 
fois pour eux un objet d'inquiétu- 
de ou de scuidale.” | 


‘! Plus dé époux, -plus d’épouse en 
présence, ‘tous deux portent sur 
le front le stigmate de la Lôte. Ma. 
lédiction!. . 


pense, et offres au monde le modè- 
le d'une société où les vertus pri: 
vées -et les vertus . publiqués ren- 
dent hommage à Dieu; Canada, 
la France t'aime, L admire et te 
salue. | 


Les catholiques de langue fran- 
éaise de l’Alberta nous ont devan- 
cés. Nous avions pourtant com- 
mencé les premiers , notre convén- 
tion a eu‘lieu avant la leur. 


” Oui, malédiction !. 


La Bible, dans un “chapitr e de 
là Génèse, nous parle d’un ‘fils de 
Juda qui s'appelait Onan.. 


* ETIENNE LAMY 


(Extrait du discours prononcé ‘par Fémi- 
nent académicien à la séance générale du 


Cet hom à » . 
mme v oulant jouir, mais Congrès, mardi soir, le 25 juin). 


non acccpter les enfants, violait 
lui aussi les lois matrimoniales. 


Iis possèdent actuellement une 
société de colonisation solidement 
| établie dont le Bureau Central est 

à Edmonton et son gérant distin- 

: h [gué esti le Rév. J. A. Ouellette. 
Vonda, Sask., 19 août 1912. ‘Bravo à; nos. amis de l'Alberta ! 


Reveillons-nous 


Qu'arriva-t-il ? 


“Dieu le frappa de mort, parce 
que, ajoute le livre saint, son “ac- 
tion était chose infame”. 


_ Les Chevaliers de Colomb de Pendant qu’ ici on piétine sur 
Winnipeg, il y a quelques mois, se | place, 1h bas on marche à pas 
sont réunis pour jeter les bases|de géant dans le chemin du pro- 
d'une organisation touchant l’im-|grès de-la colonisation française 
migration catholique de langue | et catholique.” 
anglaise qui nous arrive de l’é- Dans l'Alberta, le clergé et les 
tranger peur venir s'établir au laïques, tant des professions libé- 
Canada. rales que ceux qui appartiennent 
En gens pratiques, ils ont vite au commerce, à la finance et à 
passé des résolutions aux actes. T agriculture, savent unir leur 


Avec l'autorisation de l'Ordi- ‘bonne volonté, leurs talents, leurs 


cher ami, pourquoi tant de catas: 


soudain, effroyables : on se deman- 


Plus vite, toujours plus vite | a 
Il est curieux de constater quels| Fanatiques de grands 
progrès ont été réalisés depuis mots | 
deux siècles dans les moyens de UT. 
locomotion : - Le;révolutionnaires, écrit l'4c- TL 


blent peser sur certaines familles 
ebsur certaines nations. . C’est que 
le Dieu de la Bible est toujours là 
qui veille et que la ‘race d'Onan 
reste toujours pour Lui la race dé- 


Vous n'êtes pas de saints!. En 1692, en carosse on parcou-| fin Socic 8, sont des fanatiques 
P ” testable, la race maudite! naire, un prêtre à été nommé pour énergies, mettre leur patriotisme Lo P: ton Sociale, sont des fa I 
vous avez des passions que vous rait 3 milles à l'heure. de grands mots. Dédaignant tout 
+ . - recevoir les colons à leur arrivée en: cominun pour Ja plus grande ven Re Te. Men dr gere Je 
ne maîtrisez | pas’ comnie St Louis |. . 4++++ Li En 1786, .en diligence, on par-|ce qui n’est pas verbe sonôre, l’es- * ? 
be : dans ce pays et les diriger ensuité gloire de l'Eglise et de la Patrie: . . sn . , . - . ; 
et.. vous n'avez pas d’enfants!..|. Le Canada est la terre de l’en- vers les campagnes ou les villes di courait + milles à l'heure. prit révolutionnaire, comme: dit 
. , RE , | Les € cana iénne. 1 à. nos , « . . 
où vous n'en aurez qu'un.. dans |fant. Dans nos maisons, dans nos qui conviennent à leurs goûts et Je ragrotte de di , En 1816, en malle-poste, on| Bourget, “ne peut plus apprendre 
» : pre , réérette de dire qu'on n courait 5 milles à L’ ; :e . e cé utilé lui 
trente ans de mariage !!!. rues, dans 110$ campagnes, c’est le|: à leurs aptitudes. c res 1 €! parcourait 5 milles à l’henre. ni comprendre, s'étant mutilé lui- 


Je sais qu'il y à des stérilités rire de l'enfant, ce sont les ébats 
involontaires, des tempéraments|de l'enfant, ce sont des troupes 
sans désirs et de chrétiennes abs-|d’enfants. 
tinences, mais, dis-moi, est-ce 


cas pour la plupart ?.. 
+++ 


Le monde vit dans une atmos- Lu race cunudienne m'est pas| 


phère d'immoralité.. - 


Vois ge qu'il lit; pense à ce] Or,en multipliant ses fils, le 
qu'il voit, à ce qu'il entend. 
cherche après cela comment 
peut rester pur et ne pas sentir chent de pair, 
houillonnér dans son sang la lave! Dicu bénit les races fécondes ! 


des passions sensuelles !. 


Qu'attendré d’une cervelle plon-|  L'ennemi est à nos frontières, 
gée à toute heure dans des ro- et l'invasion de ses idées fera plus 
mans où la morale est énervée,af-|de mal que celie de ses soldats. 
fadie, où il n'y a: que des détails Une guerre serait peut - être 
seabreux et des chutes voluptueu- 


sement décrites ? 


Qu'attendre d’une vie sans re- 
livion et sans. prières ? ?.. où l'on 
assiste vaille que vaille à à une mes- 
se le dimanche. . messe qui n’est 
bien souvent qu’une manière de 
rendez-vous, une exposition de 
tilettes,. : un exercice hebdoma- 
daire qui rentre. dans” les habitu- 
des comme dé*mettre sa redingôte 


où son “smoking”. 


Qu'attendre. de ces lecteurs. ‘de 
journaux et'de revues, où'la mo: 
rale est i ignorée;.ou le scandale st 
raconté sans blâme-: et : de. la ma. 
nière la plus attréyante, où les 
thèses les plus” peïrveses sont . dé- 
fenlnes, où Je rire ‘est libertineux 


athée? D 
. Qiattendre jé, 


son voisin 2. 


: Que peut-il sortir de ces m& 
de cette littérèture; dé’ce exhipi 
_ tions, de cette’ atmosphère: 


La vertu ? 


peut pas nous adresser 101 CCS meé- En 1834, en malle-poste, On 


parcourait 7 milles à l'heure. 

En 1867, en chemin de fer, on| On comprend que pour des ré- 
parcourait 40 milles à l’heure. volutionnaires possédés de leur 

En 1900, un train express pou-| idée, tous, par conséquent, plus ou 
vait faire 70 milles à l'heure: moins maniaques, toute contra- 

Etmaintenant on voit, au cours|diction provoque une espèce de 
d’experiences, certains trains élec-| sainte fureur. Entendre dire, par 
triques dépasser les 120 milles à |exemple, qu'il faut être catholique 
l'heure! pour rester bon canadien-francais, 
leur paraît non seulement une hé- 
résie capitale, mais ils y voient 
une “œuvre de haine” et leur hal- 


même du plus vital des organes : 
Pobservation.” 


Dans chaque centre important 
on à fondé et on continue à fon- 
der des bureaux de colonisation 
où les colons catholiques de lan- 
gue anglaise trouveront tous les 
renseignements désirés. 

Nos bons Irlandais catholiques, 
en agissant ainsi, n'ont fait 
qu'imiter nos compatriotes pro- 
testants de langue anglaise qui 
savent protéger les leurs qui vien- 
nent s'établir au Canada. 

Le clergé protestant se multi- 
plie pour venir aussi à leur se- 
couts, tant au point de vue tem- 
porel que ‘spirituel. 

Et nous catholiques. ‘de langue 
française, clergé et laïques, que P 
faisons-nous pour aider les nô- 


ines louanges, 

Espérons que dans un avenir 
rapproché, nous verrons le clergé, 
les membres des professions libé- 
rules, enfin toutes les classes de la 
société, se mettre une fois à l’œu- 
vre pour favoriser d’une manière 
pratique, à limitation des Cheva- 
liers de Colomb et de nos compa- 
triotes protestants de langue an- 
glaise, l'immigration française et 
catholique dans les diocèses de 
Prince-Albert et de Régina, 


le! ‘Tous ces bambins folâtrent, 
poussent, reinuent.. demain ce 
seront des homes 


une vice stérile, 


et | Canada multiplie ses richesses ; sa 
il | population et sa prospérité mar- 


u 


Curieuse littérature 


On crut qu'un com merçant no- 
toire de Londres se moquait de|lucination douloureuse y entrevoit 
son fils lorsqu'il lui donna, la|déjà des “listes de proseriptions" | 
veille du grand jour, un petit vo-|menaçantes pour eux. n 
lume qui, en apparence, ne sem-| C’est un état pathologique dont NN 
blait vraiment valoir qu’une ving-|le diagnostic a été observé et dé- 
taine de pences, mâis le futur ma-[crit. La maladie est presque in- 
ri poussa un eri de joie quand il{eurable et elle est contagieuse.” 
ouvrit lelivre et s'aperçut qu à! 
chaque page était un billet de La tyrannie des grands mots 
banque de 100:livres sterling — 
500.dollars —. Une courte > préfa- 
ceapprenait à-l’heureux couple|se plus profondément que la ty- 
qu il devait détacher. “et dépenser rännie des grands mots; tout ce 
à sa guise une. dés. bank notes à que je sens en moi de libre,desen- 
chaque anniversaire : ‘du, mariage|sé, d'honnête, se revolte contre 
qui allait ê être célébré. : 57. {cette puissance tyrannique qui- 
S | peut consacrer avec des mots l'op- 
pression.des droits les plus saints. 
“Mer DüPaNLOUP 


Cependant prenons garde ! !'! 


La race française catholique a 
besoin des lumières, de l&xpé- 
vience, de la bonne volonté et du 
atriotisme de tous ses enfants. 


Mettons tous l’épaule à la roue! 
Les porte-Inmières en avant! Le 
peuple suivra, soyez sans crainte. 
Nous avons une belle et. grande 
province, travaillons tous emsem- 
ble à Ja peupler de bons Cana: 


soins funeste ! 

Une guerre tue des hommes, 
mais ne tue pas le moral qui fait 
les forts et la vitalité-d’une race. 

La peur de l'enfant tue les 
deux !. 

L'ennemi est là, et voilà qu'il 
nous envahit. | 

‘On peut suivre sa marche le 
long dé nos frontières, il pénètre 
dans nos villages et. le vas + se 
fait Le 

‘On en..est, dans certains. en- 
droits, aux théories malthusiennes, 
aux théories de : plus d enfant ou, 
plus qu’ un “enfant here 

IFy:a. de sales; sjournaux qui 
font l'éloge et la. péépagande. de 
cès ‘théories ; il ya a.de- “mâlprapres D 
individus qui. ne- raignent. -pas. -de}un 
‘| parler. enfa eux. de ces burpitudés U 


des. médecins “ét . a äienn ne, $ur des bases 
à “bureau central se- 


tres ? 

Rien ou à peu près rien. 

Des conventions retentissantes, 
des discours © lemporte- -pièce, 
des résolutions nombreuses et ha- 
bilement rédigées. Bang! c’est{diens. 
tout. Chacun s’en retourne. chez] Formons des vœux pour qu’une 
soi avec. la présomption d’avoir|société de. colonisation française 
fait de grandes. choses pour l'E- | et catholique se fonde bientôt,. 
glise et la Patrie. canadienne. : avec un bureau central. à Princé- 

Au.mois de j juin: dernier, le “Pa- ‘Albert et à Régina. | 

triote” annonçait à ses lecteurs Les fondateurs de cétte. grande s 

que ‘le comité permanent du Par- œuvre auront mérité, beaucoup de Que faire, pour mal elèver 

ler ‘Français, composé de trois prê- l'Eglise et de la nation canadien | unienfant . ou = De 

‘Îtres français et d’un laïque auüssi|ne, EC d -? ‘ Contact-avec la réalité | er te : 

françai — je paile’! du comité tel oo | auépé E cuéroux - 1 Coniinéncez par - “ai. ‘donner. _ ct 

que nôt mé à da; convention de _ tout petit, quoi, que cé soit: qu | I faut ménager aux jeunes gens. 
[une vuë sur le: monde réel, il faut 


: fvous. deinande. a DUT 
| qu "ils se rendent “compte que la 
vié’ “est. faite d’autrè chose que. de 


I n'ya de tyrannie qui. me bles- 


CA 


raur 
rat à 


Trâva lez sans. s rélâche à à 
per de‘Votre cœur l'orgueil et:l'a-| 
En passant, pour mourprOpre ; “acceptez des: “huini- _ 
S' pas aussi. un liations £ réitérez les” actes. de: -la | 
e s- “Albert tr verbu thinilité Chaque fois: que | sujel 


ou devinés : sur x 18S champs de cour- D 


‘s0ÿez pa äs d ‘accord, “pèré ses; il ! faut. qu'il prérinent goutact: 
: éseñce et! ‘à son âÿec la loi du travai Social, avec: 


gne pas ‘démetire. Jeurs produits rai 
ét leur. science au & servicé de la.16: que 


ssez-lui* croi e que: son pè[* S 
wun tyran: qui n’est bon pain avê les! ef dyables, misè- : 
&t “:.[res qui $e cachent: derrière“: Te’ d 


Qué fe père méprise la mère cor de ls viét 


|Crénteurs - 


4 
£- 


Nous attirons tout spécialement l’atten- 
tion de nos lecteurs sur cette série d'arti- 
cles de notre collaborateur. 

La question maçonnique Y est résumée 
d'une façon sommaire d'après l'ouvrage 
chssique de M. Copin Albancelli, sur l'ex- 
traordinaire organisation des sociétés se- 
crètes. 


I 


Dans son admirable Encyelique 
“Humanum Genus” publiée le 20 
avril 1884, S. $. Léon XIII, en 
parlant de la Franc-Maçonnerie, 
disait: “Arrachez-lui le masque 
dent-elle se couvre et faites la 


voir telle qu'elle est.” 
Depuis ce jour un grand nom- 


bre de divulgations ont été faites 
sur cette association ténétreuse 
Doit-on en conclure que le peuple 
sait ce qu'est la Franc-Maçonne-|° 
rie? Ce serait une grave erreur 
que de le croire, surtout au Ca- 


nada. 
Les catholiques, eux, ont peut- 


être bien appris son existence par- 
ce que le clergé leur en à fait con- 
naître. Mais cette connaissance 
est bien peu étendue en géné- 
ral; pour la plupart elle se borne 
À son nom, comme étant celui d’u- 
ne secte condamnée par l'Eglise. 

Aussi, en écrivant ces quelques 
pages, qui ne sont qu'un résumé 
d'un des meilleurs ouvrages pu- 
bliés dans ces dernières années sur 
ce sujet. Le drame maçonnique 
(1) qui déchire enfin les derniers 
voiles qui couvraient encore cet 
atolant système, j'ose espérer 
qu'elles suffiront à donner, à ceux 
qui voudront bien les lire, une 
connaissance assez complète de 
l'ensemble de l’œuvre maçonnique, 
et par cela même, faire compren- 
dre à tous les catholiques, sou- 
cieux de conserver leur foi et de 
préserver leur pays des ravages 
du monstre, qu’ils doivent se réu- 
nir fermement autour de la ban- 
nière anti-maçonnique que porte 
l'Église elle-même, car, c'est à 
seulement, que se trouve Île salut 
de la Société. 
QU'EST-CE QUE LA FRANC- 

MAÇONNERTE ? 

À cette question qu'est-ce que 
la Franc-Maconnerie ? On répond 
généralement: c'est une société 


secrète. 
Les francs-maçons s'en défen- 


dent énergiquement ; car, disent- 
ils on ne saurait appeler secrète 
une association dont personne n'i- 
gnore l'existence, dont on connait 
les liens de réunions, dont un 
grand nombre de membres sont 
connus et qui comptent des dépu- 
tés, des sénateurs, des ministres, 
des magistrats, des commissaires 
de police, sans parler de beaucoup 
d'hommes connus dans les scien- 
ces, les arts, les lettres, En Fran- 
ce, sous l’Empire, le Grand Maitre 
du Grand Orient de France était 
proposé par l'Empereur. En Da- 
nemark et en Suède, le Grand 
Maitre est le Roï. En Angleter- 
re, le roi est Grand Protecteur des 

. Loges d'Angleterre, d'Ecosse et 
d'Irlande. 


POURQUOI TANT DE GRANDS 
PERSONNAGES ! 


Mais alors quelle signification 
attacher à la présence de tant de 
grands personnages dans la Franc- 


Maçonnerie ? 
- Un certain Juif, désigné dans 


la:secte, sous le nom de Piccolo- 
Tigre, la donne dans une lettre 
écrite le 18 janvier. 1822, aux 
membres d’un groupe supérieur, 


dont il était Vénérable, 
Cette lettre fait partie de la 


, collection des documents, mis par 
le Vatican à la dispositicn de Cre- 
tineau-Joly, pour écrire son livre: 


() par Copin Albancelli 


La grande synthèse de M. |Copin Albancelli, résumée par, M F. Moilot, 
de Fannystelle, Man. - ' 


= “Son. ta 


à 


L'Eglise Romwine.ëm face de la 
Révolution. L'authenticité de ce 
document est établie par la décla- 
ration du secrétaire des Lettres 
latines et par le Bref de S. S. Pie 
IX, imprimés en tête.de l'ouvrage 
de Crétineau-Joly. . . 

Dans cette lettre Piecolo-Tigre 
écrivait: 

“La Haute-Vente désire que, 
sous un prétexte. OU sous un au- 
tre, on introduise dans les Loges- 
maçonniques le plus de princes et 
de riches que l’on pourra. Les 
princes des maisons souveraines, 
et qui n'ont pas l'espérance légiti- 
me,d’être rois par la grâce de 
Dieu, veulent tous- l'être par la 
grâce d'une révolution. . D'autres 
sont déshérités ou proscrits. Flat- 
tez tous ces ambitieux de popula- 
rité, accaparez-les pour là Frane- 
Maçonnerie : la Haute-Vente ver- 
ra après ce qu'elle pourra en faire 
d'utile à la cause du progrès. Un 
prince qui n’a pas de royaume à 
attendre est une bonne fortune 

pour nous. Il y en a beau 
coup dans ce cas Ii  Faites- 
en des Francs-Macons. La loge 
les conduira au carbonarisme. Un 


| jour viendra où la Haute-Vente, 

peut-être, daignera se les affilier 
En attendant, ils serviront de glu 
aux imbéciles, aux intrigants, aux 
citadins et aux besogneux. Ces 
pauvies princes feront notre affai- 
re en croyant ne travailler qu'à la 
leur, C’est une magnifique ensei- 
gne, et il y a toujours des sots 
disposés à se compromettre au ser- 
vice d’une conspiration : dont-un 
prince quelconque semble être 
l’arc-boutant.” 


LA FRANC-MAÇONNERIEDIS- 
SIMULE SON BUT.—ELLE 
EST CONDAMNÉE A 
MENTIR 


Après cet aperçu donné par le 
célèbre Piccolo Tigre, on est fixé. 
Sila Franc-Maconnerie ne sache 
pas son existence, ellé dissimule 
son but, etelle le dissimule sous 
le masque hypocrite d’un idéal 
qu'elle exprime par ces mots: 
Progrès, civilisation, lumière, jus- 
tice, démocratie, 
fraternité. 

D'où il faut conclure que, de par 
son principe constitutif’ mêrne de 
société secrète, elle est inexora- 
blement condamnée au mensonge. 

Et en effet on est frappé des f- 
gures diverses sous lesquelles .elle 
se présente dans les différents 
pays, Car elle est universelle. 

En Angleterre, en Allemagne, 
aux Etats-Unis et aux autres 
pays on là voit conservatrice, reli- 
gieuse même. En France et dans 
les pays catholique, elle est réso- 
lument anti-religieuse. Elle veut 
anéantir le catholicisme, tous ses 
efforts tendent à atteindre ce but, 
de l’aveu même de ses adeptes. 
On peut ajouter que là, elle n'est 
pas seulement anti-religieuse mais 
aussi révolutionnaire et destruc- 
tive. 

Un autre fait qui n’est pas 
moins certain, c'est que son visa- 
ge varie dans les pays catholiques, 
selon les époques et les circons- 
tances. À ses débuts elle est con- 
servative et religieuse, comme 
dans les pays protestants. Elle 
ne devient révolutionnaire et des- 
tructrice que lorsqu'elle se rend 
compte qu’elle peut le faire impu- 
nément, c’est ainsi que les choses 
se sont passéees en France. 

‘En premier lieu, elle inscrit son 
spiritualisme partout avec la for- 
mule : “A la gloire du grand Ar- 
chitecte de F univers.” 

Aujourd' hui elle proclame qu 'el- 


liberté, égalité, |. 


sur ce Soin elle-n'a jamais à 
D'où il faut conelure qu ayant dit 
le contraire pendant 150 ans, elle 
a ‘menti pendant ces 150 ns là. 
Et ik en est.de même au. “point. ‘de 
vue de ia politique, dont : ‘elle : ne 
doit pas s'occuper d’après ses" sta |? 
tuts. N'est-elle pas maîtresse du 
gouvernement de la Frañce au- 
jourd’ hui ? 

Dans ses écrits comme dans, ses 
paroles, dans ses manifestations 
comme dans ses abstentions, eyni- 
quement ou hypocritement, de 
toute manière qui lui parait utile 
à ses intérêts la Veuve ment, et 
c’est précisément à ceux qu'elle se 
propose de détruire que s'adres- 
sent ses mensonges les plus auda- 
cieux. Cela se comprend.’ Elle 
leur dissimule ses plans comme 
un assassin cache son poignard à 
la: victime qu'il médite.de frapper. 

C'est pourquoi on doit considé- 
rer les Francs-Macons comme dis- 
qualifiés lorsqu'il s'agit de discu- 
ter sur la Franc-Maçonnerie. Dès 
que Jun d'eux ouvre la bouche 
sur ce sujet, on est en droit de la 
lui fermer par ces seuls mots : : 
“Tu parles, done tu mens!” Ju- 
gement sévère, dira-t-0on, mais jus- 
tement légitime et nécessaire ; car 
tout ce que la Franc- Maçonnerie 
apprend aux Francs-Maçons sur 
elle-même est nécessairementfaux. 
Il n’y a qu'une chose qu'elle est 
obligée de ne jamais leur .ensei- 
gner de peur qu'ils ne la répètent 
au dehors: c'est la vérité. | 


DER 


(A Suivre) 


L'existence de Dieu 


Tous les peuples, sans exception, 
ont cru à l'existence de Dieu. Les 
peuples idolâtres ont eu de lui 
une connaissance bien imparfaite : 
tout en reconnaissant un Dieu 
souverain, ils s'en sont fabriqué 
une foule d’autres, en rapport avec 
leurs passions et leurs vices. Ain- 
si Jupiter était le dieu de} srgueil; 
Pluton, le dieu de l'avarice:; ; Vé- 
nus, la déesse des plaisirs sensuels ; 
Junon, la déesse de la. jalousie: 
Bacchus, le dieu de l’ivrognerie : 
Neptune, le dieu de la colère. Au 
reste, celui qui met son bonheur, 
non en Dieu, mais dans un bien 
creé, fait son dieu de ce bien créé. 

Les Egvptiens adoraient les bé- 
tes ; ils rendaïent les honneurs di- 
vins à un bœuf, qui mange du 
foin, et lui demandaient des grâ- 
ces. Mais tous ces peuples, quoique 
bien ignorants en fait de religion, 
ne laissaient pas d'admettre l’exis- 
tence d’un Dieu, maître de tous 
les autres. Ils craignaient beau- 
coup le Dieu des Juifs, le Dieu vé- 
ritable, qui leur avait donné main- 
tes fois des preuves éclatantes 
de sa puissance souveraine. Ils 
croyaient aussi aux récompenses 
et aux punitions éternelles dans 
l'autre vie. 

Qu'il yaiteu des particuliers, 
assez ignorants et aveugles pour 
être complètement convaincus de 
la non-existence de Dieu, cela est 
loin d’être pronvé. Dans le psau- 
me 13, V.L,ilest dit: “L'insensé 
a nié dans son cœur l'existence de 
Dieu”, C'est dans son cœur, c’est- 
à-dive, dans #8a volonté, et non 
dans son intelligence, qu'il nie 
ainsi l'existence de Dieu; il vou- 
drait qu’il n'y en eût pas, car il 
sait bien que, s’il y a un Dieu, ce 
Dieu le punira pour ses impiétés 
et ses crimes C’est ainsi. qu’un 
méchantserviteur voudrait n'avoir 
pes de maître, pour pouvoir faire 
le mal impunément. Ces gens donc 


parlent contrairement à leurs con- 


victions.. “. 

Certains ‘savants. païens, ‘ 
que Socrate, Platon, Aristote ont 
prouvé et démontré, par la raison 


naturelle, l'existence d'un ‘seul 


tel 


Dieu en trois personn! 
et Maitre de l” univers, : 
cefte vérité nous : a “BE 


biens infnis. 


Un athée, étant seul avec dé bonnes da- 


RES 
; 


À Deere 


dames, ; : L 


Crut bien Yemporter pièce a avec. de” sim, 
Cples femmes : 

Je ne puis, me trouvant dans un si beau 

‘[miliéu, 


Dit:il, être le seul à ne pas croire. en | 
Dieu, |: . 


— Non, lui répond avec finesse 
Du logis la sage maîtresse : 
Mon chat, mon chien et ma guenon 
N'y croient en aucune façon. 

Is ont néanmoins l'avantage 

Sur vous — je le dois ajouter —, 
De n'en point faire d'étalage 5 

Ils ne viennent pas s’en vanter. 


G. M. 


Les modes feminines | 


modernes 


Jugées par S.E. le cardinal Ca- 
vallari, patriarche de Venise 


Le cardinal Cavallari, patriar- 
che de Venise, a prononcé il y a 
quelques temps au sujet des mo- 
des modernes une homélie toute 
apostolique. L 

Ælle fut l’éloquent commentaire 
du Ifle chapitre de l'Epitre de 
saint Pierre, relativement au de- 


voir dela femme chrétienne, quant: 


à sa parure extérieure, sa coiffure, 
ses vêtements, ses atours. 

Le cardinal s'est demandé si 
l’on peut dire de la femme moder- 
ne ce qu'on disait des premières 
chrétiennes données comme mo- 
dèles de réserve, de modestie, de 
simplicité. 

“Aujourd’hui, a-t-il dt, J’impu- 
dicité mise par un assez grand 
nombre de femmes dans leur mo- 
de de s'habiller, est telle qne mé- 
me des hommes, nullement chré- 
tiens, mais ayant conservé un fond 
d’honnêteté, s'en montrent cho- 
qués. À chaque instant, ces fem- 
mes donnent un spectacle contre 
lequel se révolte tuute âme hon- 
nête. 

Je voudrais des paroles de feu, 
s'écrie Son Eminence pour stig- 
matiser ces modes infâmes, qui 
déshonorent le caractère de la 
femme chrétienne, la rendent es- 
clave des passions Îles plus abjec- 
tes, lesquelles ruinent une quan- 
tité d’âmes. 

Disons nettement ce que nous 
pensons de }a femine habillée d'u- 
ne façon indécente: nous enten- 
dons par là l'usage de ces vête- 
ments qui laissent nus les bras et 
une grande partie du buste, à pei- 
ne couverts d’un peu de dentelle ; 
de ces jupes tellement étroites 
qu'elles dessinent toutes les for- 
mes du corps au moindre mouve- 
ment et violent ainsi le dernier 
reste de pudeur.” 

Puis son Eminence rappelle ce 
que les auteurs sacrés ont dit sur 
ce même sujet. Saint Augustin, 
saint Jean Chrysostôme et d'au- 
tres, et elle flétrit celle des fem- 
mes modernes qui s’habillent d’u- 
ne façon si indécente. 

. “C'est à vous, pères de famille, 

que je m'adresse: ne permettez 
pas ces ahus de votre foyer. Mais 
chrétiens, défendez à vos femmes 
de s'habiller d'une manière con- 
traire à la modestie chrétienne. 
Mères de famille, enseignez à vos 
filles la simplicité dans les vête- 
ments'et dites leur que cette sim: 
plicité témoignera de leur can- 
deur immaculée,” 

Le sujet. de l'homélie est d’ une 
hotualité pressante, Les modes fé. \n 
minines d'aujourd'hui .8ont telles 
que: ‘la conscience et la charité 
obligent tous les gens ‘honnêtes 
à protester contre ee scandale. Le. 


malgré leur Valeuie âugmentée “par leur. 
‘| excellèntes. positions, entre: °les” Rivières . 
Saskatchewan. ét Bataille, les colons dé- 
sireux de faire mieux’ que partout ail'eur 

- dans le Canada, peuvént-venir lés visiter. 
: : Il y-a la de bonnes affaires a faire et 
©: vraïmént-une fortune.a gagner. 


FAI. 


_TES-LE MAINTENANT. : Et _croÿ ez- 
moi, nous aur ons du. résultat. 
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‘cardinal-patriarche de Venise mon- 
tre les dangers de ces modes et en 
appelle aux mères chrétiennes 
auxquelles en revient la responsa- 
bilité devant Dieu, devant leurs 
enfants et devant le monde, 


Important discours du 
cardinal Bourne 


Le cardinal Bourne, archevêque 
de Westminster, vient dé pronon- 
cer un discours appelé à ‘créer 
quelque sensation dans certains 
milieux. Son éminence présiduit, 
la Conférence catholique romaine 
à Londres. Il dit qu'il n'était 
pas certain que l'Angleterre puis- 


se réclamer la première place dans 


le travail d'évangélisation du 
monde par le moyen de là langue 
anglaise. C'est sur le Canada qu'on | 
jetait les yeux pour voir le lien 
qui unirait tous les- Anglais au 


service del Eglise. Le Canada pos-|ch 
sède déjh les anciénnes traditions [Le V'É 


de l'Eglise de. France, ‘si’ intime- 
ment unie ‘à VEglise - catholique |, 
d’Angleterré: “Lorsque le: “pouvoir |- 


et les” tés d’ une- culture il 
tellectuelle, telle que ‘les ( 


| 


blable dans aucune partie de l'E 
pire britanique. 

Le Canada d'aujourd'hui nest 
pas le Canada même d'il y a quel- 
ques annéés, déclara le distingué 
prélat, La religion seule fera ure 
nation grande et la religion ca- 
tholique possède cette puissance 
d'unification. 

Comme on le voit,! le cardinal 
Bourne, mieux renseigné, semble 
ne plus vouloir soutenir la même 
thèse qu’au Congrès Eucharisti- 
que de Montréal. 


Le protestantisme 


Il est bien nommé. Il était im- 
possible : de: qualifier. la Réforme 
de Luther aütrement qe par un : 
mot de protestatiob . car “elle est 
protestation contre la civilisation 
| prôtestation contre. 


até exercer on 
eèse de Régina. : 
je crois Lu “lEx 
services.” 


t lp ‘procurer ‘un “emploi au petit 
j nombre .de éeux : qu réciamaient D 


CANADA . ETATS- UNIS ; “SL. 50 par: an - 
“SL. 00: par an, pryshle d avance . ) «£ « EUROPE: S2. 00 | Dar: #04 : 


Ce us 


: Depuis. “ouverture de’la navi- 
gation : à Québec; le. 28 avril der- 
nier jusqu ‘au. ‘ler juin? courant, . 
le nombre d’ ifninigrants- arrivés | 
däns notre port se chiffre ainsi : 
‘Anglais, ‘Tilandais, Écossais 1 093 
Ruthènes de Galicie:.::...6,559 
Polonais de. Pologne et de 
Russie... :....., eee. 2,078 
Italiens, Allemands, Fran | 
Fais Belges. 11.74.4615 | 


‘Total 11,345 

Quand on considère que ce 
nombre ne représente, en somme, 
que le volume mensuel de ce flot 
d'immigration, et que, de plus, des 
milliers d’immigrants catholiques 
entrent au pays par voie de New- 
York, Boston ou tout autre en- 
dioit'de la frontière : et quand l’on 
considère:surtout que cette imimi- 
grabion se continue depuisplusieurs 
années déjà, l’on peut concevoir 
facilement toute la grandeur du} 
: problème” que | l "Église- ‘catholique a 


CAC = RCE EEE ONE RCE 


dresser. au a Tablet: ‘de. Londres, au 
‘sujet de l'œuvre dont ‘char: 
gé par S. G. Mgr Bégini une lettre 
qui renferine ‘des'détails” fort ins! 
‘tructifs sur le’ mouvement de l’in- 
migration catholique: en. notre 

pays eb le problème qu elle soulè- 


et  — 


. Vous pouvez vous abonner soit en _ nous écrivant, . Conditié ons très Avaritägeuses 


AE 
ASE 


soit en envoyant ce bulletin: de souscription, dû- 
ment rempli et signé. 


de 


AU DIRECTEUR DU “PATR IOTE”" 1 rurè, ‘peinture, - de. monumedts, 


ete: s'ete. | 


DUCK LAKE, | GASTON. 


YBR eee cet 

“Au cours Gu mois 5 d’ avril der- 
nier, dit-ilL=S: G Mgr l’Archevé. | 
que de Québec”. voulut, bin mel” 
charger de recevoir, à leur -atter- 
rissage ici, les immigrants catho: | 
liques en destination de l'Ouest 
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Bulletin de Souscription. 


à ‘ 


canadien. Lé euillez m'envoyer pendant un un votre Journal, 

Comme le court passage de ces 
immigrants parm' nous ‘n’est res- 
treint qu’à la durée d’un exaænen. 
médical et aux formalités prescri- 
tes par les lois. de l'Etat, nous. 
avons pensé que,. pendant ces quel: 
ques heures d'arrêt qu’on.leur.im- 
pose, quelque chose pourrait être 
fait pour leur bien- être “futur au 


Canada. ” 5 E è 


|‘Colombie le Anglaise 


? TERRAINS ; A FRUITS À 


pour lequel vous trouverez ci-incluse lu somme de 81.00. 
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ADRESSE... 


Vous avéz pensé quelques fois à vous oécuper d’ industrie . 
- fruitière.. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du. 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits-—ceux ‘de ‘là’ 
“bonne espèce sont les fruits que’ produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Il n’y.aura jamais assez de fruits 
pour. ‘emcornbrer les “marchés de l'Ouest. . Le 


Se RE 


Voici ce que nous faisons pré-|à résoudre en ce pays. : | _— ‘ Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
sentement : Lors d'un récent voyage fait nas À. : » ‘|Ÿ dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
Lo Nous débterminons leur nom-| dans l'Ouest canadien, dans le but DESM ARAIS & ROBITAILLE Ltée -pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu’à 81200 : 
bre, leur nationalité, et l'endroit |de travailler à la confection de la Lo D Ut ou ue et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de leur destinavion, afin de préve-|carte de l'immigration catholique 19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, PQ. SÉ00 cé 8750 D jen et les. ponunes de, terre TaPP ortent jusqu'à a+ 
nir à l'occasion le curé, ou à dé-|au Canada, j'ai pu constater le fait 7 Nous: véndons, des: terrains a fraits par lots’ de 5 à 40 
faut de celui-ci, le prêtre” voisin, np la prospérité des colons Y est Marchands d° Qronene ie FeBer, Bronze,  âcres, dans la Bridge. Rivér tout près de Lilloet, et donnant sur +. 
de leur prochaine arrivée. si grande, -qu'elle invite d’elle-mê-| lent , ce ’ . des routes, 66. pieds. de large. La terre est riche en humus- et 
20 Nous leur distribuons; sous | me leurs anis à venir partager ses Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. ::ne démande pas absolument d’ irrigation. Conditions 860 l'âcre 
forme de brochures, des écrits con- bienfaits. Spécialité : arr es arapes ux; ete, pour “1. sixième in 1 sixième par. année pendant cinq ans . 
tenant des conseils d’une nâture| ‘Il est donc évident que le nom- | mes 5. Vin de messe, Huile d’olive, Cierges, Encens, éte. avec intérêt à TL. È . 
spirituelle et tempor elle, qui leur bre des : immigrants ne saurait di. Ro ce cat ‘Catalogues envoyés sur demañde. ‘ | TE | Pour plus de renseignement adressez- -vous à À 
sont très avantageux. eo minueï di ici à longtemps. . == = _ —= à ; +. 
page et tous ses passagers. Et ce es TI. out ee Li LEON ‘BAUDAIS, | x 
Nominations ecclésias- Sous. la. garde. de Dieu n’est, que le, télégrämme-réponse . LE où à BRIDGE RIVER . “AGENT GÉNÉRAL, ? | 
Hiques : | de Pie X en main qu’il prit la di-| . SUBDIVISION LAND: . . . Duck Lake, + 
Voici, dit T ‘Action: ‘Sociale un|rection du paquebot. Il semble| ie ; L ï . |T 12 45 5 Alberny-S SE. » Vancouver. 4 
’ L même que le danger ne l’effraie . ez, vous aire p oto- cs Et ere . : a - 
Les Cloches : nôus anioncent les touchant renseignement, ‘qui. n'a : graphie chez . ‘© : :|+ 


toute ‘a ublicité plus. y avait. à. por de “La 
nominations. ecclésiastiques ‘sui- | pis eu. encore P F P tit 
ile. tlé “Messager | France” un groupé * etites 

vantes de l'archidiocèse. de S- qu’il mérite. Ces - Lu | 
Bi ne lde Marie” qui noùs. T'apporté, en’ Sœurs des Pauvres : En -bien, Thos.… A Waterworth 

bbé T. Canipean, curé de évoquant le souvenir du naufrage |1n6S Sœurs, ee dit- r ee : Photographe. ce _ 

| an . FL | 

sun k Le x pis ie de qu “Titanie”,etdu'préinier voya-|PORE Pot de .SompReEt Ass Lg. RUE DE LA RIVIERE, PRINCE- ALBERT 

n k " “, A À. Bourr ct : ge de “La France” :éous le com:|108 ‘capitaine, ‘car nous. ‘sommes | 
e feu M. l'a tr 


Fi. mandement da capitaine Poncelet, entre les mains de Dieu. —Et lui 
1. J..A. Bastien; curé de Süit- F d'ajonter Noyer. nulle: crainte, 
ne Eustache. . 


Dévéloppements, Agrandissements 
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SE: Ja. “Foi” n'ont: pis -CeSsÉ d'épérer id " FE ra 
leu œuvre de, salu au sein même | P° us Le 
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Le rapatrième Pntdes 


LES Rte * 


ai bleient: Res I 
natif du‘.coméié de ‘Maskinongé,. dien: 
dans la province : de: Québèc: ét ‘vont + 
“habitait l'Ouess. depuis : ‘30 ans Nord 
ay ant tixésa résidénce à St- Char-| ] DER 
les, Man. : > L'amnort VE LESC ONE T 1e je Lprix, êtc. 
Le défunt s'occupa longtemps que plusieurs milliérs. des nôtres ï : cv Et 
rev iendront : LaË Caiada d'ici à la 
fin “dé l’année. u 
:. Cescolons rént… été rapatriés 
surtout par Mr Abe Eaferrière. 


s qui]: : 
—… Unis l Œuis frais. 1. 


ès:tertes dans Je! bé ur 


d'affaires inanidipa lès ef ent Fhon- 
neur d'être élu plusieurs fois pré: 
“fer. de la municipalité d’ Assiniboia 
En 1892, les services de”M:Car 
ron.furent requis par -le gouvér- 
mement -fédéral, qui.le proposa à}: 
J'immigration. Le, titulaire, fit 
consciéncieusement soñ tra Vi | 
$ ‘employa de son mieu 


Soeu neter! Er e 


-Le- canal 1 du-Parama:- Blé n no. 1 den nor a _— Octobre 03 
id. — Décembre 90 
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vail se porta surtout chez les Ca 


Dans un | merde * 
“nadiens dé Je Nouvelle-An glétér 


[président suggéré=qu’ une résolue 


“ir RE ‘ , rss XNADIÉX » 


J. W. Collette Toute personne se trouvant le seu chef . D 


d'une famille, vu tout humnne’ Agé de plus 
de dix-huit ans. peut prendre comme hoine |. 
Arran émer Lite TES | stendrunquiur de section des. terres -du 

ë ents dE Vénté faits €æ gouvernemeñt dansle Manitoba, la, Sas. 


peu de temps ‘ katchewan ou l'Alberta. 
” Le demandeur doit comparuitre person" 


nellenent a l'agence ou à la sous-agence. 
|MARCELIN;:. =. ° Sask. | des terres du district. Une entrée de‘huine- 
: |stead peut être faite par procuration, sous 

certaines cunditions. pu le père, la mère, 


Pour les Battages- Îletils, lafille. le frère ou la sœur du de. 


mandenr, 


ES à 


ya: quelques. ‘années, | àrfairé cette: mesuén 


blues en emplacement de M. 
F. W. Luxton, décédé. Dans ce|. 
u Drvorrs.—Un séjour de six mois chaque 


gé e,.res- | 
‘poste important et chargé d es; . : Ingénieur Expert pour moteurs à gazoli- année sur le terrain et la mise en culture 
onsabilités, M. Caron fië reuve Fe 2 Tr ‘ . Îne, 1 ans d'expérience .demande ‘position | dercelni-ci, durant. un terme de trois ans. |. 
M. l'abbé J..H, Chau - P L 
d'une compétence remarquable: AL. l'a AaY pour les battages dans la Saskatchewan, | Un possesseur de homestead peut vivre 


tharitable: possède certificat : garantir donner satis- | dans. un rayon ‘de Y'milles-de son home- 
* Les chefs eurent bientôt’ en’ Jui faction. Ecrire, mentionnant le salaire, stead. sur une ferme de pas moins de.S9 


Jeie de grand: cœù 


“Patriote” | i l'a la marque de l'engin.: .. âcres possédee ou cultivée par lui. ou pos- 
‘une grande confiänce etil dévint prise’ d’ une-SOUSCE #0 our jé- D- FORTIER, sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 
Fan des fonctionnaires les plus P: P St: Adolphe: Man, | 1207 Irére où sa sœur. L, ; 
.. |parer..un. peu. le. désastre. du: 27 #5. O0DhE MAN. L En certains districte un possesseur de - ——_———_——_—— 


d ‘ " homestead de bonne foi peut prendre en. 
juin er nier”; :. fl rernercie aussi les Demande d’emploi: | préemption un homestead dans le voisinage 
généreux souscripteurs. TU ds du sien. Le prix d'achat est dé $5.(N) l'âcre 


L dé bI et les devoirs sont les suivants: résider sur 
e débiaiement des ruines est|. Une jeune fille, eohnaiséant-très bienle | REron nr mere ÿs mois chaque | À" 
commencé, et la recobstrnction du | français er l'anglais,- la clivigraphie et la | 2276 PERG HORS enree 
L sténographie. ayant de l'expérience, désire | = « les ] 
Hou éau “presbÿtèr e va-commencer position- dans. .un. bureau... Peut. fournir F temps nécessaire pour mériter les lettres 


précieux ‘du service‘püblie. 

Toutès cés occupatiôné n’éinpé- 
chèrent cependant ‘pas cet homme |” 
.de foi etce bon Canadien-Fran- 
çais de s'intéresser 4 nos causes 
religieuses’ et nationalés: 
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gistrement du hommesteud. y compris.le 
. . 7. patentes di'dit homestéad, ét en plis, QUE 
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ent de l *pär les Ca- 228. se, Qué. : * 
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re N ee LE 5e PS ‘ Én visite 11, M. Jiés Gareau, 1 Instituteur avec 4 ensd” expérience, Par- culture de 50 âcres et construction T né cs Fos ot at 
out cela lui tenait au coeur. &-| = : se h R ant les deux lengues, diplomé de 3ième maison d'une valeur de #300, | " s . _ 
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tions de vie pubhque et il les ex- Le 17 juillet dernier, M! Lucien 
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début du présent exercice. c'est-à-|  __Rosthern construit deux trot- 

dire depuis le premier avril der-!toirs en ciment au prix de $10,- 

nier le nombre des immigrants | 060: ‘ 

venus de la Grande-Bretagne au —La ville de North Battleïord, [. = 
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Canada est quelque peu inférieur |6r ‘ganise une Campagne pour at- 
à celui enregistré durant la même | tendre une population de 15, 000 
période du précédent exercice. I]! lhabitants en 1915. 

n'en reste pas moins vrai que J’in- 
migration d'origine anglaise tient 
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TÉLEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 
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DUMOULIN et: SAIRT-JOSEPH St, Bonirace, Man. 2e mvouuin 


—L£Le G. T. P. terminera les tra- 
vaux de sa liyune à Battleford très 
toujours le premier rang avec cel- | prochainement. 
le des Etats-Unis, venant iumné-| __%h faisant des travaux d'ex- 
diateinent aprés. Des chiffres Pu-| cavation à Prince- Albert. on à dé- 
biiés, il ressort que les immigrants 
venus des Etats-Unis en ce pays] -_M. Edinond Pariseault, de! 
sont plus nombreux que jamais É Montréal, est de passage à Duck 
cette année. Pendant Je premier Lake. Ce monsieur qui arrive d’un 
trimestre du présent enereice, il long voyage dans- l'Alberta et le 
est arrivé pari nous 22,000 im- | sud de la Saskatchewan prétend, 
migrants de plus qu'en avril, mai | commed'autres voyageurs qui l'ont 
et juin 1911, ce qui porte à croire précédé, que Duck Lake est encore 
aqu en 1912 li iminigration totale la place la plus avantageuse. 


au Canada dépassera Je chiffre de : 
400,000 nouveaux arrivés dans A. Théop hile Mabeu, de Bed- 
ford, est en visite à Duck Lake 


notre pays D. ue RURE 
chez'son cousin’ le: ‘Dr Touchette. 


| suecpseu 2 DE JHUDSON ; 
“Vendeurs. (0 Liqueurs en gros CE en. état 
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Des meilleürs boissons de F rance et de Hollande 
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couvert le squelette d’un‘Indien. 
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Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M, J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu ‘on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, eb exécutés promptement, ‘ 


Tiroir de Poste 20. | “Telephone Main a 2152 : 
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Le français Vin sans raisii _ Pa 
est maintenu s | 


Une réligion. ‘sans suinaturél, 
D cela me fait ‘pénser à uné annonce 

Malgré l'opposition de leurs|. ÊE 
collègues de langue anglaise, les 
membres canadiens- français de la|. 
‘commission ‘ scolaire: ‘catholique. = 
d'Ottawa ont- réussi à maintenir L 
la langue française au programme 
dans. les classes élémentaires dès 
écoles séparées. . ! LT 
‘Les Canadiens de: POhtarto |: 
.S0n : bieñ- décidés à maintenir [ie 
leurs. positions mâlgré les vexa- 
tions . du: gouvernement. et les: at. 

taques ges faux-frères Ut 


CORNIGRES.. 
‘ABAT-JOUR-. | 
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L'jument, brune, trois. ans,’ étampéei é 
sur hanche gauche. 1: pouliche de” deux 
ans, noire, - in dns — D sur i’épaule gen 
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